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Contrôle qualité

Mobilité

Les Verts réaménagent
Cornavin et Bel­Air
Le parti de Michèle
Künzler donne des
pistes pour régler la
circulation aux
principaux pôles
d’échange du
réseau de trams

Laure Gabus

Les Verts proposent leur recette
pour régler la question des trans-
bordements à Bel-Air, Cornavin et
Plainpalais. A contre-courant des
usagers et de certains politiques
qui réclament le retour des lignes
de tram 13 et 16 directes vers la
gare, ils estiment que «le réseau
de trams mis en place l’an passé
offre de bonnes fréquences mais a
un problème: les transborde-
ments ne sont pas aisés», résume
Emilie Flamand, députée au
Grand Conseil.

En attendant la mise en place
du CEVA, «qui offrira des liaisons
directes à la gare», en vue des
élections, le Parti écologiste s’est
attelé à redessiner les pôles
d’échange de Bel-Air, Cornavin et
Plainpalais afin de les rendre
«conviviaux et faciles d’usage».

Leurs propositions «validées
par un architecte anonyme» visent
à pallier les gros défauts des lieux
de transbordement. Principale-
ment en limitant les passages
«dangereux et inconfortables» de
voitures ou de deux-roues motori-
sés sur les parcours pour piétons,
mais aussi en améliorant la signa-
létique et les trajets entre les ar-
rêts. Des propositions que la Direc-
tion générale de la mobilité (DGM)
ne souhaite pas commenter.

Cornavin: davantage de bus
Devant la gare Cornavin (voir l’in-
fographie), l’idée principale con-
siste à condamner la sortie ac-
tuelle du parking. Et à construire
une nouvelle trémie débouchant
sur la rue de Cornavin, «pour évi-
ter le triple conflit piétons, cyclis-
tes et transports publics». Cette
mesure, qui détournerait quelque
200 voitures par heure, permet-
trait de récupérer de l’espace sur
le boulevard James-Fazy pour
faire passer les bus 6, 10 et 19. Un
arrêt «Cornavin» pourrait être
aménagé pour ces lignes sous le
passage de Montbrillant, soit plus
près des quais que l’actuel arrêt
«Lyon».

Vu le nombre de passagers dé-
barquant sous le passage de Mont-
brillant, les Verts estiment qu’un
nouvel escalator devrait être ins-
tallé derrière l’Hôtel Cornavin, «à
l’emplacement du local actuelle-
ment vide dans l’attente d’une vé-
lostation».

Le parti propose également
que l’arrêt des bus F, V et Z, au-

jourd’hui «caché» devant la poste
de Montbrillant, soit déplacé der-
rière la gare. «Les bus pourraient
faire une boucle; emprunter le
passage des Alpes, déposer des
passagers devant la gare puis aller
se garer devant GenèveRoule», es-
time Lisa Mazzone, conseillère
municipale au Grand-Saconnex.

L’arrêt «22-Cantons» devrait
être réaménagé et mieux éclairé,
estime aussi le parti. Tout comme
les abords et la place de Cornavin

qui devrait également être proté-
gée de la pluie.

Bel-Air: zone de rencontre
A Bel-Air, le projet s’attelle à
«améliorer et protéger les trajets
entre l’arrêt des Rues-Basses et
ceux de la place», résume Sarah
Klopmann, conseillère munici-
pale en Ville de Genève. Pour cela,
les Verts préconisent «de rendre la
priorité aux transports publics et
aux piétons en créant une zone de

rencontre (ndlr: comme à la gare
Cornavin justement) et en rabais-
sant les trottoirs».

Actuellement, le nombre de
véhicules circulant sur la rue du
Rhône est trop important, regret-
tent-ils. «Il faut restreindre le pas-
sage aux réels ayants droit et aug-
menter les contrôles par un sys-
tème de bornes intelligent scan-
nant les plaques, par exemple»,
imagine Sarah Klopmann.

Aménager des protections effi-
caces contre la pluie et le vent fait
aussi partie du projet. Le parti
rêve d’installer un grand toit bas
et transparent comme à Berne.
«La tour de l’Ile est un monument
classé, ce qui a empêché la mise
en place d’un grand auvent. Mais
lorsqu’on décide de faire un pôle
urbain, il faut l’assumer et le pro-
téger», conclut l’élue.

Plainpalais: priorité piétons
Le plus grand chamboulement
concerne Plainpalais. «Il faut pla-
cer les deux arrêts de tram en vis-
à-vis et aménager un passage cou-
vert sur le rond-point pour que les
transbordements soient aisés, ex-
plique Lisa Mazzone. Cela impli-
querait de fermer l’avenue Henri-
Dunant au trafic privé entre Uni
Mail et le rond-point.»

Où passeraient les automobi-
les? Les Verts imaginent une dévia-
tion du trafic motorisé sur l’avenue
du Mail, qui deviendrait bidirec-
tionnelle. L’entrée du parking de
Plainpalais devrait être réaména-
gée afin d’être accessible des deux
côtés de la plaine. Et Lisa Mazzone
de conclure: «Ce secteur est au
cœur de la ville, la priorité doit être
donnée aux transports collectifs et
aux déplacements piétons.»

Un combat politique
U Depuis quelques mois, la
gestion des pôles d’échange est
devenue un sujet éminemment
politique. Si le réseau de trams
est chapeauté par Michèle
Künzler, conseillère d’Etat en
charge de la Mobilité (Verts),
l’Aménagement urbain dépend
de Rémy Pagani (Ensemble à
Gauche). Le maire de la Ville de
Genève défend par ailleurs le
retour des trams 13 et 16.

Pourquoi la magistrate Verte
n’agit-elle pas elle-même,
laissant à son parti le soin de
proposer des solutions? «Les
Verts et la gauche étant minori-
sés au Canton, Michèle Künzler
se retrouve «prisonnière» et la
plupart de ses propositions
vouées à l’échec», estime la
députée Verte Emilie Flamand.
Le débat sur l’aménagement
doit donc se jouer en Ville de
Genève. Rémy Pagani précise
avoir empoigné le dossier de son
côté.

Esquivant la proposition des

Verts d’aménager une zone de
rencontre à Bel-Air, l’élu dit
avoir demandé la baisse des
trottoirs entre le passage de la
Monnaie et les arrêts de tram.
Selon lui, les TPG et la DGM
refusent l’idée, qui «freinerait la
vitesse des bus». Et lorsque les
Verts rappellent qu’une
demande de crédit a été faite il y
a plus d’un an pour interdire la
circulation privée dans la rue du
Rhône. Rémy Pagani dit insister
depuis «un an pour que la
commissaire MCG en charge du
rapport le rende». A Cornavin,
l’élu promet qu’un crédit
d’étude pour la création d’une
nouvelle sortie de parking va
être déposé «d’ici à l’été». A
Plainpalais, il qualifie d’«utopie»
la fermeture de l’avenue
Henri-Dunant: «Une route
essentielle pour le réseau.» Et
rejette le déplacement de l’arrêt
de tram et la mise en place d’un
couvert, dont les travaux
seraient trop coûteux. L.G.

Le journal de Carouge est taxé de propagande

Des élus de la Cité sarde
montent aux barricades.
Le journal communal
n’informerait pas
correctement selon eux

Claude Morex, ancien président
(PLR) du Conseil municipal de Ca-
rouge, n’y va pas par quatre che-
mins: «VivreCarouge est un jour-
nal de propagande au service du
pouvoir en place.» Pour lui, la

feuille distribuée par la Ville est
devenue un journal d’opinion. En
cause, le numéro de février-mars
notamment, dans lequel un
compte rendu consacré aux séan-
ces du Législatif n’aurait pas été
objectif. «Le journaliste a donné
son avis en critiquant les prises de
position de la droite. C’est inad-
missible, surtout pour un journal
payé par les contribuables.» L’élu
envisage de déposer une plainte
contre le Conseil administratif.

Pour Bertrand Buchs (PDC), le
bulletin se doit de donner des in-
formations neutres. «Cela fait un
moment que nous qualifions ce
journal de «Pravda carougeoise».
L’élu considère que cet exemple
est emblématique de la mauvaise
ambiance générale au sein du
Conseil. «L’Exécutif est sur la dé-
fensive, avec le référendum con-
tre la hausse des impôts! Il n’y a
plus de communication avec le
Conseil administratif.»

Pour Pierre Baertschi (PS), en
cette période de prévotation, tou-
tes les décisions prennent des allu-
res disproportionnées. «Ça a tou-
jours été comme ça à Carouge:
quand la droite était à l’Exécutif,
elle procédait de la même manière.
C’est de bonne guerre que Claude
Morex ait agi ainsi. C’est un effet
d’annonce.» Quant à la conseillère
administrative Jeannine de Haller
Kellerhals, elle n’était pas joignable
ce lundi. Fabien Kuhn

«L’Etat a clairement agi
contre l’intérêt d’enfants»

Au nom du gouvernement
genevois, Charles Beer a
présenté hier des excuses
aux victimes soustraites de
force à leurs familles

Des mômes enlevés à leurs parents
pour être placés chez des inconnus
ou dans des institutions! L’exposi-
tion Enfances volées, qui se tient jus-
qu’au 7 juillet au Théâtre Saint-Ger-
vais (notre édition d’hier), veut pré-
server de l’oubli ce bien triste cha-
pitrede l’histoiresuisseendonnant
laparoleàdenombreusesvictimes.
Hiersoir,à l’occasiondel’inaugura-
tion officielle, le président du
Conseil d’Etat Charles Beer s’est ex-
cusé, au nom du gouvernement,
auprès de tous ces malheureux
dont on avait volé l’enfance. Inter-
view

Pourquoi faire venir une telle
exposition à Genève?
D’abord parce que cette exposition
itinérante circule en Suisse depuis
quatre ans et qu’il est bénéfique
pour notre région qu’elle s’arrête à
présent à Genève. L’exposition a,
en effet, le grand mérite d’illustrer
une problématique douloureuse
pour les personnes concernées,
douloureuse aussi pour l’Etat, car
elle engage directement sa respon-
sabilité!

Dans ces conditions, quel
message le Conseil d’Etat entend-
il adresser aux victimes?
L’Etat a clairement agi contre l’inté-
rêt d’enfants et de leurs familles. Le
gouvernement genevois se doit
donc de présenter des excuses aux

anciens enfants placés et à leurs
parents pour les souffrances infli-
gées. Il est temps de faire la lumière
sur cette page difficile et peu con-
nue de l’histoire suisse durant la-
quelle, sur la base d’une grande
discrimination sociale, des enfants
ont été soustraits de force à leurs
familles… juste parce qu’ils étaient
orphelins, nés d’unions hors ma-
riage, issus de milieux pauvres ou
jugés dangereux. Placés dans des
institutions ou chez des particu-
liers, sansque lesautoritésde l’épo-
que ne se préoccupent de leur si-
tuation ni de leur avenir, nombre
d’entre eux ont subi de grandes
souffrances.

Qu’attendez-vous des visites
scolaires au Théâtre Saint-
Gervais?
Persuadé que le travail de recon-
naissance et de mémoire sur ce
thème doit continuer, le Conseil
d’Etat invite les enseignants du Cy-
cle d’orientation et de l’enseigne-
ment postobligatoire à visiter cette
exposition avec leurs classes. Les
élèves doivent bien se rendre
comptequemêmedansunedémo-
cratiecommelanôtre,onapucom-
mettre de tels abus d’autorité. En
même temps, les autorités étaient
convaincues de bien faire. Et ce ter-
rible volet de notre histoire est pro-
che, puisque ces enfances volées
ont eu lieu jusqu’à la fin des années
60 à Genève. Laurence Bézaguet

Course-poursuite avec la
police: deux arrestations

Des Pâquis au Grand-Pré,
le conducteur a roulé à vive
allure pour échapper
aux gendarmes

Il n’avait pas de permis de con-
duire. C’est pour cela que ce Fran-
çais dit avoir tenté d’échapper à la
police hier matin. La justice ap-
préciera, mais quoi qu’il en soit,
l’homme de 23 ans est dans de
beaux draps.

Ses ennuis ont commencé vers
1 h 30 alors qu’il roule à contre-
sens dans une rue des Pâquis, au
volant d’une Mini Cooper. En
voyant, soudain, une patrouille
de police de passage, il a pris peur
et a accéléré. Les policiers le pren-
nent en chasse. «Il a fait une bou-
cle dans le quartier, précise Eric
Grandjean, porte-parole de la po-
lice. Cela à quatre reprises et à
une vitesse inadaptée, certaines
rues étant limitées à 30 km/h.»

Le véhicule aux plaques fran-
çaises se dirige ensuite vers la
gare puis vers le quartier du

Grand-Pré. «Il a traversé cinq car-
refours sans ralentir et sans res-
pecter la signalisation lumi-
neuse», poursuit l’officier de
presse des forces de l’ordre.

Les policiers perdent de vue la
voiture à l’intersection de la rue
du Grand-Pré et de la rue de Ver-
mont. Mais d’autres gendarmes,
appelés en renfort, retrouvent la
Mini sur le parking privé d’un im-
meuble de la rue de Vermont. La
voiture est vide. Le moteur et les
pneus sont encore chauds.

Le conducteur et son passager
(25 ans), également de nationalité
française, se cachent dans les pa-
rages. Un chien policier ne tarde
pas à les retrouver. L’un des pré-
venus se croyait à l’abri dans une
cour attenante tandis que le se-
cond pensait avoir fait le plus dur
en se réfugiant sur un toit d’im-
meuble.

Interrogés, les deux prévenus,
domiciliés à Seynod et à Collon-
ges-sous-Salève, ont été mis à dis-
position du Ministère public.
Fedele Mendicino
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Le parcours des deux fuyards

Charles Beer
Président
du Conseil d’Etat
genevois

Nouvel itinéraire pour les bus
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Propositions des Verts genevois pour l’aménagement du pôle d’échange de Cornavin

Nouvelle sortie
du parking
souterrain

Sortie de parking
actuelle supprimée

Passage de Montbrillant
Arrêt des bus 6, 9, 10 et 19
et installation d'un accès
aux quais 4 et 6, par escalator

Place de Montbrillant
Arrêt des bus F, V et Z


